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LE BOURRU,
LA POCHETTADEs

ÇHAýNT SECOND.

SOMMAIRE.

Considération qur la libirté.-LouisMiohei, siui de ses gòn'6-
raux et .précédé de Robespierre, descend sur le rivage de la

lune.-Le petjple lunatique vient à leur rencontre, un fanal
rouge ea tdte, accompaginé d'une bande de musiciens, avec des

tiges de citrouilles, des sgflets d'aulne et des peignes recouverts,

d'écorce de bouleau; ils exécutent la chanson de Malborough.
-Oin se rend au temple.-Apparition.-Pédiotion.

Il est das le langage un mot fort incompris,

Dont l'homme abuse, hélas! sans crainte, saes soucis.

C'est le mot liberté que chacun rend complice,
De ses travers d'esprit, de son amour du vice!

Pour un vrai démocrate et pour un libertin,
(Tous ces a(dmirateurs du graad saint Capucin !)
Liberté siguine une aveugle licence,
Qui se moue de tout, de Dieu, de 4'ianocence, .

Du prêtre et de l'autel et des mours et des lois ;

Qui voudrait <tout coafondre et détruire à la fois!

Comme loat les Mous qui promènent la flamme
Au sein de uns cités, dans e projet in1Ame,

Tandis ie l'incendie aux sinistres reflets,
Pronène ses horreurs de palais en palais;
Tandis que les débris de splendides fortunes

Acc'mtlent en moxceaux mille et mille infortunes,
Ces êtres nés du mal, engendrés dans la fange,
Proftant du tumuke et secrés en phalange,
Enilèvent les trésors arrachés au fléau,
Eux seuls u'unt jamais vu de spectacle si beau!

Ainsi les tres vils, sans cœuf et sans entrailles,
Qui rendent frénétique un essaim de canailles,
Sous le prétexte faux d'aimer la liberté;

Qui soufflent l'ouragan contre l'autorité,
Prétendant tout refaire au sein de leur pattie

Afin de rendre heureux le vulgaire qui ctrie;
Ces êtres sont riants en pensant aux malheurs

Que caus'eront, sous eux, ces flots de malfaiteurs:
Ils n'out qu'un seul espair en laveugle fortune
Qui pourrait rAemplacer la misère importune,
Si jamais la Discorde emportait, dans son vol,

Tous les liens divers qui retiennent au sol
Les divers éléments d'une belle harmonie.
Et quand leur beau pays serait à l'agonie,
'eut-être pourraient-ils s'emparer des hommes,
Des titres, du pouvoir de toutes les grandeurs!

Alors pour faire aimer la liberté si belle,
La terreur reviendrait avec sa kyrielle
De DaarOns, e Théots, de Louis et de Marats,
D'accusateurs publics et d'autres scélérats !
La liberté, pour eux, c'est l'horrible vengeance,
Faisant d'une lanterne une utile potence!
C'est le droit très sacré de conduite au gibet
Un roi dont le bonheur fut de rendre un bienfait
Et quand 4'auteritè veut punir leur audace,
Ils se disent martyrs, priant la populace
De venger leur mémoire en freppent les tyrans,
Les vampires affreux qui cousent leurs tourments!

Veilà la liberté qu'on invoque à toute heure,
Pour laquelle on regit, ou vocifère, ou pleure !

Qui peindrait le bonheur de ces braves héros,
Quand ils eurent touché les venloyants cêteaux
Que baigne mollement l'océan lunatique i
Sur ce sol enchanteur, la gent démocratique -
Fait r égner à jamais lillustre liberté.
Tout démocrate y sait marcher avec fletté;
Cest un peuple de rois, libres de toute entrave
Il n'est point de sujet, il n'est .ecatn esclave,
L'empire de la fmYte a seul un plein pouvoir 1
Car il n'est point de loi qui prescrive un devoir !
Henteusement a mort n'a po'it franchi l eupace,
Et n'y viendra jamais poser son deigt de glace.
Ainsi la liberté qu'invoquent ees guerriers,
N'a rien de redoutabte en fes lieùx ptintaniers.
Si te grawi Robespierre a vu le diadême
Choisir son noble che, embellit son f*ont blême,
C'est pour récompenser sa sublime vigueur

A doter son pays de l'affreuse 'erreur !

C'est un ttre gratis qui n'a de conséquence,

Que de lui transtérer un semblant de puisant ;

(A contiuet.)

-Un paysan normand, malin comme ils le sont toûs, avait Pon'.
fie en garde à un de ses voisins, une terrine de lait: il vint la
redemander ; mais le ltit avait dispatu. Grande querelle, grand
tapage, il y eut un procès. La cause ayant été plaidée devant le
juge du lieu, le voisin fut condamné à payer le lait, quoiqu'il sou-
tint que c'étaient, les mouches qui l'avaient* mangé. Il fallait les
tuer, lui dit le juge.-Quoi ! répond le paysan, il est donc permis
de tuer des mouches ?-Oui épond le juge, partout où vous tes
trouveres, je vous le permet. Au même instant le paysan voyant
une mouche sur la joue <lu juge, s'approtha de luI et lui donna .un
bon sonfilet, en disant: Je gage que cette coquine de mouche est
une de celles qui ont mangé le laitt

Vot. 1. . QUEBEC, XMD, 124UILLET, 1859. NO. à 1;



J~~r BOURW~

LITTÉRATURE. raison avec la misère et la saleté <le nos ca- un cordon de sonnette, les baillons et le
ba.nes, ils a.uraji.tyvu dans l'amitié irlandai- .chepeau qui, étalent accrochés aux fenètres

PHIL PURCEL, E :PORGHFR. se un désintéressement, un liéroismqu i les à foee du reuser la tene sous la.porte
aurait.frappés. d'ne plug. arnde- admi- a.ec son grm, et.d'ntamer la porte elle-

C'était un singulier caractère que .celnk ation. .- : mmeaee ses défenses il était parvenu à
de Phd Purcel: quoique sa iluplicité fût Les cochons d'aujourd'hui sont bien dé- se faire un trou par leouel il faisait au be-bien connue, il jouissait d'une grande popp- générés ; ils ressemblent.plus à des aldar- sein des apparnionsque. sa présence
larité. Il est vrai que ce n'est pas le pre- inen qu'aux cochons irlaiwia.is de. lancien était le moins attendue et letmoins a'gréable.
ni fourbe qui ait eté populaire. Cette régitne. 1s sont dléveius. grossiers- fier, Maisiindépenda4mment de la port et de- la-
faveur était due simplement.à ce qu'il ne paresseux, charnels, tout à fait terrestres. fenêtre, il avait, encore .uie autre voie,
riait jamais. Tricher sans ire est un phleo- J lohn Bull nous assinle que nou,. devon.s celle-de la cheminée. Baumup dechau-
mène en Irlande. If le faisait dun air si nous féliciter, de les lui envoyer a Jieu de inières irlandaises -profiient des dispositions
innocent, que le plusîý sagacle observatéuri les manger.. C'est sans ccYtredit, une du terrain pour économiser tn pa de. mur
était m s en défaut. Le seula moyen (le grande complaisance de sa part de vouloir ec s'adossan tà la. le rYe. GrAce aux facil-
savoir a quoi.vous en. tenir sur son.compte ; bien .nous éviter celte peine ; mais nous tés que lui offrait ce genre de consti
c'était d'avoir alâire à lui.:.-si, après celhk, ne sommes pas persuadés qu'une mesure notre-cochionîm-nntait sur le toit, Et. passalt
vous n'étiez pas.éclairé, c'était votre faute qui obligerait les Irlandais -à .mangeide la dessus avec écamion,. eue'ai la che-
et. non la sienne. Sans être gaï lui-mème, viande, rencontrait de leur par't une résis- minée, dans hqqede il descendait à recu-il savait egayer les. autres ; car, s'il ne sou- tance bien prononcée ; et un jour viendra Ions, en b .balais et ùineettes
riait jamais <le ses propres gains, il trouvait peut-être où ils refuseront de consommer Nous devuts déclarer. toutef.isj que cette
moyen de vous faire rire de vos pertes. leurs propres vivres pai procuration. manière d'entrer à hmquaîeHle. il nerrecourît

A l'époque où flurissait Phi Purcel, il 'éduca tion d'un cochon. wdahedajs, au q j'à d ' faut d'iia ut re., élin t) aul'di e.mu.î ac
ex tsait en Irlande une ancienne race de co- temps ja<lis, était une imµortante adhire. cueillie ':l. hiuht'e arev .uke, bu:e hu-

mtaris qui est maintenant presqu'éteinte, et La famile et lui dormaie it (lans le même tueur qui 'echpi< peint à la saga'é du
qIt 'um ne tropve plus que dans certitnes'par- lit, le cochoa sur le dlevant, en général. cochon. Aun de Pempêcher de se brler,nes reculees au pays, ou ils sont encore uti- pour-.plus <le commdité ; ils mangea.enît oimnie il le mtuéritilt par so atidace, on le
l- dans la saison (les chasses, surtout lorsque la table, le cochu près da piarier aux pom- rec.ni t.oit <taus un pa(e so.1 daîs une
les chiens sont rares. C'était de grands mes de terre ; et c'était seulement dans tourrtAre- it datîs un grauid chaiudron,ait umaux déginigandés, avec des jambes cette dernière cir-consance que parib.is, cé- et tie là il vois rdgrd'aI es .as.istats tun
d une latigueur inusitée, sans chai r, les oreil- I d tm vl- intérêt, il oubliait sa dignité air de sau sfii.i ý:oîs tt'u fait ci mioitte.
les ctl'rtes, comme si on les leur eut coupées de inembre du cercle domestique jusqu'à-se Un attre trait du nratèrec de. ani-
pour crime (le se<htion',.et de,qrgues figures quereller avec les enifaiits qui !ii repro- MauIx,. c'est, l' ': fiis.lédainde.nus les
plemaes d .ntelligence. Ils- etaient dPune chatient non sans -aiso.n de prendre au plat lI1irts qu'Ufa t iur 1;gaiLss'. h est
ahilité telle que peu <le lévriers sautaent plus iuie seport. Mais alors mirTe il était un -eaiu deé de, a r aiql u ls e tiet-
t tmtIX un fossé ou fî anchissaieint plus vite touio uors tri. té avec inidulgenc.e ; toitiaIrs il uentsans. lmier i eculeA.
une p ine. Leuir dos formait in are qui v ¡ ua ami dans sIi maître. le i, au mez' il i'engera ut Ilus tL mus.
ptotIvait se corntracter oit s'étendre ai un de- niui-e gro.. min nii,. il était súr d 'tenir Phi! F ie'aitepuis r aúnce, une
g mouiocevable.. En troupeaux, ilsmine. Laisse 1rédaCto eu' les clr bous ;t naturele-

cmiles otStc. 1, bal pas nent obser u
Li C'Jlf'5 iî a ftiict et de.

ci ichons in'aî vai en. t. pas; seulem ter(tP ii r Cn e e q d i rs hI b uidsiaes I. it a v'ai t jas t!tZait pas. i lisi, igent : leur pIhsi omi n'iut, tri'e- grrit tiujurs le cochun " Bernev, ta piré. qu'il vous iaisai aber d(li. t lui le plus vi
. 2. trim)etse ; ils conna-saient tales tes vnit la créature avant que s(u dinter re- eux et le ilus entèté, cochon assi tan

esse dle, la langue irl÷tutise Un ln froidises.--ev, va. faire sortir la créal îillemeti ye si 'eut été un agneau:
nmbr'e u'rîe aux ya.vment aussi. Pgrlais. ture r en de xîmmes île te-rre de omment il s p:euit pour cela, ersonneu uit iun'i 1te ceux tiP.ug <'ou.ent dptes Larry Neil ; mais ir cours tas trop 'e a.ail rien. Aux . tiresc 'aii . armi
î es tie palrlaieit que lain,aVtiappris Barney ; mant blodii,.¡ nl'es pas nécessa es ct' nîl î4iopaa. la nlus grande partie
passbleme nti cette. langue , et qu'il falla r v.a- de sde tei m s, a les m ier, à les exanitier,cete .. , gtilttl ttla'eîle, t'essî' ifirglad.ai
ear tarier po -les deide a quitter utnt rait-il, quind" la crél're iìeratit u i peu a fair noie de les acheter, quoiju'il eut

r e choux ou un cha mp de pommes le (les poinmes (le terr- ioivelles .' rarement une. dmtiee poche.teru-e Cepemat, ils avaeut ute autipa- Bref, quelles que tissei iabiules de E'lnfi, a fire de .nettre- de côté tois les
tire profnide pair l'auglais. Etait-ce liai' la fimille, elle épltut celle, lI cuiltuîi. Il gros siu s ouil pouvait attr-per. il amassa
esrit national, ou. parce que 'an i ts tst av it hl i a bi t uite dle ' r le i nii il r le prix 'u u t i,. qu'il acheta et élevapas assez, guttural " je ne le sa-rais dire. ure pour fa ire d! I 'erie, et 'bacti.. I tie i e. qui lit.gnutl honne.ur sa
quoi qu'il en soit, l'irlanîdais était l'Žur fart, tid avec laquellt i revena ' Phta du sagacité, . QuJa il, 'eut amené au necat, sur ce point, il i'était par nli.a i aire un tn.t qa v/tura de embonpoint, Il le vendi eti q Qdéjeuner p>rouvasit sitjiiiwit I u 1 s. 'éti p/u l'tînpatt e'n t
assz savant pour leur en remontrer. <e sa. part mne œu.vre L si r' r. ut. que er, acheta .d<eux.. autres, qu'il eigra issa leIl est vrai que leur édtcati n etit pals -le gagner de.i 'p l'i, i t. S'il a rilitr de. hous LuxS'il~~ 'îri lu-u e mêmle. Cèux-cie.nîouiilautne higee. Janiais il n'y eut ple beatii- il .rstttiIait Tportes q''en aviistsin d.e achats,.etoont inii bien deJAI so'rte qu'auèle d'une amitié verital-e, tnîe sur uu tenir fermée jusqu'à ce quele repias fúpt t.! hot-de quelques aniées il fut tes-cnnu
sentiment d'égualite, d'interêt mutiuel et. (le et, en attenlant le régal q]u'uon lui appétait, d.a.us lat,$tie,
beveîlane, que Iirlandauis et son cochton. il dontnait à, ses hôtes celui <ld'une aubade le Ses Svages aux princlpauixportsde mer
L'A:ube et son cheval sm tit pss en pr'- sa içan : ce qui ne l'empêécliiu t pas d'user <le (lu -oisinage, •mme marchand de cM huns,-erbe ; ai, si. ns vosi s d'An Igleterre toutes 'les res ul-es le s'uin esprit pour li !aient tuj'urs particulièrement avan-
avaient auns; bien connu l'h-laide quîe l'Ara- tther d'eter. Dressé s t r ses jmttb.es die tag.e tx. En Irlandeg les -cochons e. sontbe, is n'auraient pas ea he l..dta lcher- derrJère, il tirait à coup ret!îublés, comme pas enfermés comme en Angleterre. On
cl tr leu:s exemples si loin ; et peut-étre i les.liaisse ea liberté dans les pâtiirage.s, dans
qu'en tenant compte de tout ce que la tente 1. Gros bâton qui sert à rentrer les pom- les communaux et le long des routes, oti ils
de l'Arabe offre de confortable par compa-. de terre. complIètent comme ils peuvent la magre
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letpel ri 6t'aiu m~is en chettink sê rduvwat IE dévouentents è fiiplauè âeàldtù0 eocia---

su iuare, et lismed 'le l'égosmYe.
piirfo'is d'tue.diai-douz.aine.. Les coch'ons Les hiommes-raimengónáeux- vérita- SOikEE B RAN-ATIQUE.

d'ese' bint itgénéra.l, e{ce Wéiait cer- blement indépendants sont.rares4. pe Nis apprenons q jeui prochiai' unr
tainementpas la fate, dê T>if si quelque dè lq'ils4araisent, is ant.bués, m4:raI- compagnie e"amatergcadîens" doimrat
'Vagaborid jugeait coneriable de se joindre tés et' relégués dans les COins es 1 les o - une soirée drnaúque A la'salle muica.e
à soni troupeau afn de voir le, monde. - u ;ein -t ceumç-à seuls qui sont lapaYe N a3ant-pas. I bnneur de. £ennaîdtre ajucuade regre' dle bon-serns, sont remph c u i y dvn t m'î,.iI nouss(A C o ntin u er.) par des'Ires d ont toute la s e c e cos np ssb l e ,er d é l er m e te par an i g

en une ignorance dégoutnte.. (e 'patio; ris Ia caldché d|e M. Savard, leu a
Telle est notre p(tii<, esîerOa toute- directeur, nlous .est une '-anîtie~ suffisantse

fis en deS temps meileurs. PUun, g eaces jeunesamateurs eront tous à Lpu
- ~ne dlottons yrs-que celui qui a.su:nous pr. leur de leurs îîes respecgG et denaçqut

Nu ea napg serer si heureusem ent deL tous les grands teront a la satisfition de Ier a'diteè
etou l prile deoasfabneparvenir iempédia- rnax qui allgnt lsautres. pa-s ne nou s que nous leur oudhaiîtons nîombreux,eed éhre un jour de .ces eeses qu ne-sa-

temnwt lestmnes qu, nous d4ivqent Ue ils tn autre i q9e ' lde

jugaitcoiveýbI sepýidr -és'tet re luse das es semer las d'Is scord e soredimtqoaasaeuecl

C.ol1ecteur passera chez les abounés deMye- ml~ d er rre.~Nu orneç~.~jor'îir~
son___________afiendueon qui ne peu nmanquer dsutqesser

ileter pau»lubiaîut dlegré. .þl Ruri
LA TiePS.) UTNE C A RdGA TLUR E1 cel, le laros d&eee rnmen estau vrg type

et) fne iiiornce deo'uante ion; a is nd le caaiéie.S a rd

ha.q~ .1boiemme est occupé paranpet L7bserrateur de- la semaine derniè rd u e rceî et sat que
sée .dîtiétremoJe.»' unsr4èk4t: Ir gloire,: e furibond~ n~ dirit qw toute e irauda ms t ne gaet tre afi
d'autres lesaichsses~, quelques tas 1k li- du défont 'VYu/do.na/, s'est rué -sur 'e -c- ceurs, ne-te sont Ias a demii) qputut ep le
berté tel -quielle doit être, entendue, un v€n pours lui exeittr e cerveau daitantage e 'uej nant d n ta fide fie îxa4u
grandt nombre laJiberté:poureux'asdemnta Il en crevera, nous.crovous.andú1 e fa ~it u t îrean le~ <s ypt/r?
et>epeîiaboutsnsont, qj'îun but,,bn- Le pauvre deir l.î>nmae nou &iSl' I ué Va' Jr prseule na . s Lepathys

iIe. temps4* meleus rie- cltMms4 'ti il Cià it

hntcs de paiîlle, et n utis rir eus ppIeenssnteurs nt a egAoique chaam .soit-occîpé,ditTemmer Vots- -en peur, ce qui s'app ellen Et fes ce lusirend en qi sait i es trneious de.
aux autres, taws cependant.-s!nérÔessenti carica4ures ili>, jîu'd Louits-Michel qui ce.bi ar e rchui sedr plu d er

aux évèement- étrer M s .et rpréseet n lui-moeme. 2el cs la é tien m'ain e l la ra e orrae
Nii ce osm <'ct up «leâ ps les e , On 1 .mis à la pree euM il q an n
c'et le~ &édóvastatteuridest !a.werre- . * m.s, qui ne veut pas lui dres e-qui a rénig , t mé6m is ch

Mais pon ý oi e sont le aaires-de Fantaque I. En avai-il 'ne mne, le pu qeuri
notreUpays qti noi intéessentdeI: cherpeîitr Ce doit &tre un nsiew bien

Penda qu des mii de braves sou eut e M . . t

insellfo quei .. g....ui n' a NnVELE eGR R

tnt et meui.eakpoor leuIr-'patee 'usdî ' pas de mnain or'te, noen, sants co mpfer gde«
i . pîaibles, et nous regrettons dle nep~ ne:regard laiL pîas si c'était bien !àl'a.nrtie Lnvlpeur v age.Ca-

être p ueraus e uet nous devriînsi. - l)plussensible, la moina <niommagée en .ndinne, parti de:Liverpooî ie'2f.juinest
n'% ir d'autteeenwées q'uîne.pvriere d' t un am eilleure partie de P'idividuali.té arrivé s ici; à minuit d» aic nt(le ver-

tioun de grâces, dlerreconaisUsance,.pour *O dai grandt citoyeu 1 il est vrai .que par. un dlredi(àsanwd-iàdermnersa pi
prideute q i vëile avec tant de som, s ' bout ou par .Paune, il n'y a guèr. e de our et'4heure's. C#t Ieplus cdurL'

botr e cher Canatd. maa ai-le malheur qui d %toucher au chove . ar. ag ait été fait dèLiverplà'Quô
eiwee n.omnent pese sur les peupleS,étang4ers "Mais ce n'est loîs spirituel 'd<n euepré- beu'La plus e nrte tra'versée iaant ei-
aii les malheurs -qui accabërent:aucefi.s le senteri aaSi soit même, Miclhel n'a que ik c P'avait:étéî al'!nia,e;9föura et 2O0

Cana<da,rentçe.seui u joug etranger, ny peu- mériteuiP dn ioir pràbien

parfaitemvre c heuresmn-.

veut nous <Ourn tes eux, et loUS faire1 nm- C'est ainsi aue se fit chasser du 'on té L uouvellei· que nous receyons ar c
prUndre toute 4'teue des bienfaits dle la de'Chcrlevoix, le cuière paraindle PQb vapeur sot des plus' inté-essantes eu se,

divine~ prîividence â notre égard.> r sexateurt.. . tqu'uiet'Ôn6tmenît la bataille du '4 iln,à
KutM~Jois, les Caînadiens assujettis aui lois QuetlqîueTou jour nous verrns 'Michel haquge un a dcené le'mode tute de

maiuas, tour'aient leurs regards vers e- en.caricature tjourssn son Obse -' Solperino Néanmins le iétails na
loi qui protçgé,le faible, coinre-le fort 'e's poursuivi à coup (le fouet, comme Ira n qent encore.
vete pro.iòne out vele sur les petis maar.ts.de son espèce, par eerLaines per- Les dépêche télégraphi ues shiantes>

cmne er les grands,. et trouva!ent dau sonnes qu'iL.n'a.pas cotitume dé trlupi tranismises par l'Eibi ereur Na(olWbn P
lai parote dui Seigneur une source de roow- rir. l'PimpÀAtrice à- Piîris torenémnt tou't'ef
latios à tous leurs mau ,et tde C'est uin véritable atice que LÔUis-Mi.. qui st ennu relatleenmt cètfe grande
ces hommes petgers pepmapt Dieuet se ehel,-peintre d'histoire; C'est un hommie bataille ti a été livre e M24 jrtin et qui au
iitres, se regorgr des bluphène universel quoi? avec le' taent des autres, dtéd12heures

Pna qet. des bralvatessedes hommes- iltrouve tojours moyen de: confectioner >Cv1ANA, 25 i - ilt i
rq:iit q4elareigi oit et r'e1égie quelques balourdises. Courae e d'obtnir d déails as aujed dole qa

dlaes la tristu a rt d etns de ne meL pegrsévtre 'nous aussi rousfaisois tous e Lhier.t Uetnemi Ast re4iré lý nui de
avec autant de facifié quis voudraient ctre -a ssible firî te faire brller, T-an ière. 'J'at paé ia" t JaI la c rnbre

fg gg e sil,esôtaientMus- «oeil des 'n ge t;c'Set'pior eëla a o>Cc(upéeJe P t ini el'e feïp r tU
cetie., ic.amnuis A eslisridÚ x, 4tih-

one l part
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" Le général !¶iul a été fait maréchal
de France."

CvEtKANa, te* 'ai.-" Le Autrichmns
qui avait traversé e Mincio avec le dessin
de nous attaquer avec toutes leurs forces ont
été fopcée d'abaîdoeer leurs positioms et se,
Snt retirés ·eor La rive droite 4u Mincia.
ils ont détruid te port de Guito.

" La perte de l'ennemi est très considé-
rable; la nôtre l' beawc abap moies. Nuus
avons pris 30 canons et 8 drapeaux et neu
avons fait plusde 7,099 pri&onniers.

" Le général Niel et son corps d'armée
se sont couverts de glgife aii que toute
Parmée.

" L'armée sarde a infligé de grandes pertes
à l'ennemi après avoir combattu avec ardeur
contre des farces supérieures."

Si l'on en croit la PresseN,4e Paris, un
message privé transmis de Berne aa stjet
de la bataille, évaluerait la perte des Au-
trichiens au chiffre énorme (le 45,000 hors
de combat et 16,000 lait prisonniers, et de
plus 16 drapeaux, et 75 pièces de c4inn
tombés entre les mains de l'armée des atiiée.

Aucun conpte-rendu circonstancié A4e
cette brillawe bataille m'était enc.re parve-
nu à Paris, mais d'après les diverses dépè-
ches télégraphiques qui sont transportées on
est porté à croire que l'aaée française a,
tant soufert que deux jrs après la bataille
elle était encora ica 4pable de nepredir-e
l'offensive.

Selon de vagues rumeurs la perte 4es
Français en tués at ea blesés s'élève à 10
ou 12,000.

CORRESPONDANCES.

MM. les Collaborateurs,
J'ai vu, par hasard,. eu jeteit les yeux

sur l'Observateur de la semaine dernière,
que les rédacteurs de cette vilaine guenille
comparent la messe chantée à la demande
de la société dite 4 Société 8aint-Jean-
Baptiste" à la soanerie de. cloches de l'é-
glise anglicane le jour de la fête de la reine,
et font au clergé canadien le même repro-
che de manquer de patriotisme que les jour-
maux de Québec out fait aux autorités (le
l'église anglicane! Vriment, il est beau
de se porter accusateur de ses concitoyens,
et surtout quand pour le faire, on est obligé
d'avoir recours à.des comparaisons qui clu-
client d'une manière si visible ! Ah !
quand on nourrit au fond de son âme une
helne aussi invétérée que celle qu'ent.e-
tiennent Louis-Michel, les ex-rédacteurs (lu
National et toute la çlique enragée, contre
le clergé cauadien, de quelles bassesses
niest+on pas capable pour assouvir cette
hatne ! Je ne feraii qu'une question aux
êtres méprisables qui barbouillent un lam-.
beau, seul reste d'une feuille qui portait un
beau no'n comme une prostituée qui se pare
debean, hoits : -Puisque vous êtes fachsa
de ce qfe la Sociét häiat-Jean-Baptiste

dtAfrique. Nous extrayons de cette cor-
respondance le passage suivant:

Mon retour à Alexandrie a été rendu
agréable par l'entrée, je dirai presque de
force, dans la voiture qui me transportait,
de tiois zouaves établis à. trois lieues d'A-
lexandrie, et aui avaient obtenu la permis-
sion de visiter cette ville ; ils étaietnt fati-
gués. Après avoir demandé s'ils pouvaient
prendre place dans la voiture, sans attendre
meme la réponse, ils sont montés. Un
d'eux s'étant installé auprès <lu cocher, lui
a pris les guides malgré ses protestations, et
le chevae a bientôt senti la diff¡renice de la
main qui le cooduisait. Quelques coups de
fouet bien appliqués l'ont fait troter.

" C'était quelque chose de curieux que

-Un officier gascon ayant fait ses adieux
à sa matresse, l'alla voir le lendemain.
"' Quoi, monsieur, c'est vous! Je vous
croyais parti pour l'armée !--Q4e voulez-
vous? La gloire avait bridé mon cheval.
l'amour l'a débridé."

COtiDx'ION.- îToutes lettres et c>rres-
pondances, devront être adresées, frasco.

On s'abonne en s'adressnt à G. R. Gaz.
itra, propriétaire, poste restante, Québec,

boite No. 266. Prix de l'abonnement $i
par année ou 50 cents pour six moi.

G. R. Gaàtan, PtoPatlîàilaa
PaIMEUa.

ait été obligé de payer la grand'messe'qu'. la onvereation 4e ces trois zouaves arrivés
elle a fait chanter, serait-ce parce que vous ici d'Mriqre, ic fls out passé tetre ans ;
auriez préféré conserver cet argent pour is regardent les vertes plaines dù Piéiâit
conduire un plus grant noubre de personnes comme un paradis, «e ilsiparlent d'unè eaàtu
à votre Concert-promenade ! pagne dans de telles circonances et dans

FUar". un tel pays comme une patie de plaisir.
Lie &plus .communicatif (les tris 6tait un
je.me ilGmme <qi.av.ait si souvent èmis le

MM.L les ColNaborateu%, 'oeu 4 e battre avec les Autritiens, que
Je jouis depuis longtems des plaisirs je comàeçais à le croire plus Fort en paro-

de la vie champêtre, plAisis purs quLi dé- Jes-qu'en -acioms; mais je vis qu'il avait
lassent l'esprit et dannent à Pâme une vie, une ba'kike à 4a 4te. -4 OÙ% avez vous at-
toujours sérieuse et dificile au comme- trapé cette iksme? *i &i*je.--En Cri-
ceiment d'une carrière. anée, et celle-ici également (il ee montrait

La campagne présente en ce moment le une aulre tbaake à la nuque). Relevant
plus beau coup d'œil qu'il soit possible sa manche, il ajouta : Celle-ci en Afrique.
d'imaginer ! Quel magn ifique ganorama V! -Vous avez fait, 'lui dis-je, un rude ser-
Quele étendue de verduee, parsemée dJe vice?--C.e*dest rien, ieprit-il, voilà ce ,Jue
fleurs, parmi lesquelles brillent au preniser fay ai gagé. IN tka 4e sa poche le ruban
rang l'immortelle et la marguer', ces mo- rouge et li croix d'honneur. Il avait mis
destes bijoux (les champs. D'un côté se sa croix dans sa poche pour ménager le
déploie a ma vue le majestueux fleu0ve ruban qui était déjà un peu avarié. Il se
Saint-Laurent, ayaNt à l'endroit wù je suis, proposait de ne mettre sa croix qu'en arri-
une lieue de largeur et un courant de cinq vant ea vile. Il me dit que tout ce q u'¡
lieues.à l'heure et de l'autre côté, la caine désirait, c'était de se trouver el face de
des Laurentides -fre à nos yeux étonnés Autrichiens, et que, si cette eccasion se
un speotacle des plus pittoresques. présestait j'entendrais parler de sun régi-

Et au milieu de toutes ces beautés de la ment. " Nus Saimes tous comme ça,
nature, mon âme s'enivre de douce. pensées dit-il, les ennemis voilà nure asiã¶t
etj'adors dans mon cœur-la Maia toutpuis- "Les zouaves, à notre Mtivée 4M ville,
sante qui les a créées. La doeaejoiusamn- me dirent adieu. Je les vis se "itgr ver
ce et le bien être moral que je ressens à cette le café le plus vonsin, et j'entelds leur voix
vue m'inspire l'amour (le mes semblailses. appeler le garçon ; je leur avais demandé

Or Je suis absolument sous cette iniuence la permission de leur offrir q*elque mon-
heun use et favorable !!! Je voudrais que naie pour se régaler de deux bouteities de
tout le monde partageât mon bonheur Si vin ; ils m'avaieat remercié parce qu'ils
M. le Citoyen Michel voulait entendre un avaient tous un peu 'l'argent. Je priai le
bon conseil, je lui dirais d'aller sser luel- jeune zouaves avec qui j'luis causé de
que temps a la campaige, dans environs. venir me voi à mon hôtel, dans voie heure,
4e sa Baronnie <le Beauport, par exemple, ayant quelque choses à lui dire. Je m'étais
et là, affublé le la camisole, consacrée aux rendu sur-le-champ dons une boutique où
fous farieux, il jouirait paisiblement de la j'avais achelé une pièce du ruban rouge
paisible vie des gens paisibles. pour la croix d'honneur. Le zouave arriva

Très à la late. exactement. Je vis sds yeux se moUiller,
ABOmNN*i et me tendant la main:-" Touchez l',

sapristi O me dit-il, j'accepte votre, cadeau
et si *amais vous avez besoin de moi a

correspondant <lu Morning Chroni Voil tout ce que j'ai à vous dire ; maerci,,
cde de Londres à Alexandrie adressait, il y merci, monsieur." Et, après avoir atiaîé
a quelques jours, à ce journal n très Pi- sa croix avec un morceau de ruban, il sur-quant et'tres-iyttoresquerécit d'une rencon- tit ou plutôt il s'éclipsa. Avec de pareils
tre qu'il a faite de trois zouaves arrivée hommes on peut tout faire.


